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p&turages dontail améliore considér-ablement la ualité., Cepen.. Malheureusement 1.a., est ,très-dicile, de -. traduire par des-
dant, malgr.'cette.propri.té,:il ne se trouve:pas ordinaii-èment èhiffres les pertes éprouvées ; mnais onentend:souvent répéter

en>asez.grande.abondauce dans.les.pâturages,dt surt*ouf il n'y l'her-be est rare,les vaches donnent peu,de: lait, le bétail mait-
pousse pas d'une manière assez:régulière.. Céla tienti gran'de grit ou n'augmente, pas, les .eunes, amaux en..e .erestent
partie iaunode de, culture' actuel; T.car: ce. rode, cohsistãt, chétifs. Eb bien, que, Pon: tienne. compte de toutes ées;dimintiitpariéu-iid.e r cltes 'ranus', à .a ce moe ositnions'et:-on"'nper'ce',ra d'un déficit. .éorine.. aMuntenanti que'

'après 2.-o-3 récoltes de grains, a laisser le: sol,'se reposer.! et s.
p'engazonnende lui-meme,'.n permet 'pas au trèfle blanc de l'on étende ce calcul.à tout le pays et I1on sera étonnér.de ,l'é
croltre.dès la première année, ou s'i.y pouss 'ce nešt'qu'en lévation du chiffre .des pertes que l'on aurait certainement.éi
petite.quantité .ettersla fin de. la saison seulem-ent.;:'de sorté e e, donnant au bétail une nourritureabondante.

quecette Iremi.ère.nnéele pturage est' très-pàuvre; ét les C'est 'don cune 'aidélioration avantageuse qui heureusemänt
animaux .n'y prennent qu'une chétive nourriture. . . coûte; peu comparée aux résultats. A!

Il serait'donc préférable, aumoyen d'une cul fure plus enten- Le trèile'bléne st cultivé spécfaléméirt" our la formation
dueet' plus raisonnéë, de forc'er'le trèfle. blanc 'a croître vigou des patuagés.'C'est en le"faisant'consom"'er sur place, que l'onreusement.dès la première année du páturage, et on.y.rrivera tiré de cette lante le -produit le' pies abondant, etcel; à

,en semant J'année précédente,_dans la cérbale,'de bonñe.gfaine 'cause de la diposition ranipnte "de' ses tiges et dé'o',i sodàde trèfle blanc que lon , aura; récoltée soiýinéme, ou .que l'on de végétation. En effet, comme nous l'avons dit au coence'
auraaclietée chez les:marchands-grainetiers•les plusrecomman- nmënt de cette'causerieles ;tigeéaéiijtes 'du trèfle' bano

ela P airbe qualitde leurs'marchandisés, tout!en érnettent de'sjets. qui- 'eñfdcent 'dans. al erq ut''a'qi
se acietéavantdeles rënt unhe ïinùrrituretOuiOirs eui&iñléeV si ien que mal
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.Ensuppléan 1ams aumoyen. des .semis,"a lenteu'rdela sant, e)les repéoussent conimuellement sjama se laisser -dé

croîssance>.du t e;blanc,;sur les champs laissés ux-méés truir u cC'est'ërirde"Idit i't'eete isn que e tiéde
r blanc est si. "récieudaniès àtura'ges

turage' rie l e - Cette plante convientpartieuli'rement poir n=inrture d
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SGAZTTE iES CAPAGNE

aQfschsJaitières et des motons cet-
~tent sansexcéptioñ !,que pour cesan atil esférablee t

lus: nouriissait) qué le'"rè'fle rouge. .Ondit nie i'il a ine
Sl'auigmentation dela richesse du

laité et sur l'amélioration de la qualité du beurre.
Climat et soL+ILetréfe:blanc:e'st très-ustiqüé C'eiñ'ië

plante particulièrement avantageuse dans les pays froids.
Dans les climats du Nord, dit M.'P. Joigneaux, il arrive

très souvent 'que' le trèfle rampant (trèfle blanc) acquiert und&.
veloppement exceptionnel qui permet dé'leffau her et.dle.fa-

il dn'estn as' non plus -difficile ur le choix du sol. insi il
donie destrès bons rendements sur les térrains légers et secs ou
le trèfle rouge: rient misérablement, pourvu qu'ils contiennent
une proportion suffisante de calcaire (chaux) substance qui forme
uneportion consiLdéfable des cendres de la plante.

el:doù'nerencòre'des .Produits asséz abondants ans les sols
très-iumides,ù, èoinme nous l'avons déjà fait connaître, les
racines du trèfle rouge pourrissent' à' msure qu'elle rs cheent
à s'enfoncer, dans les couches profondes. Or, comie lacrois-
sance-des:tiges est toujours proportionnelle â éclle des'racînes
onléomîirend 'aisément' que ce dérnie..-tr'fle doit . être'd'un
trèsfaible rapport. Tandis que' le têèfle blanc, ayant'la"fault é
de-Iormer incessamment de nouvelles racines,' i'y rencontie pas
lésb'inmes obstacles dans l'absorption 'de ses principes alimen.

Lursqu'on.aaffaire .à,des, terrains schisteux (tufeux) grani-
tiques nilicux, le trèfle blanc, malgré son' peu d'exigence ne
pourrait yIdonner de ý bons produits sans quelques amêlioratiàns.
Toutefois ces'!améliorations sont très-peu coûteuses.insi, que
Pon mette sur .ces sols une .certaine dose-*de chaux,:d'autant
plusifaible que ces'terrainskseront plus légers et plus secs, et
l'on iverra presqu'inmédiatement' la -non-production -précédente'
se chiaiger en une production*Irès-active ; porvu"outefois <ue
les autres conditions d'une bonne culture aient éfé remplies. -

Cependant, quoique le, trèfle blanc donne des produits satis-
faisants dans les différentes espèces de :terrain que nò.us'venous
d'énumérer,'on y rencontre 'très-rarement les plusforts rende-
m.ents auxquels peut atteindre la plante.' Exprimer ce fait, c'est
faire onhzftre en-'nimetein psquie la plante que nous étudions5
comme .tôuses. autres végétaux, a un terrain de prédiléction,
un sol qu'elle affectionne tout particulièreinent~et þoör lequel
ellei-6serve pses' plus forts produils. Ce'sol de prédilection -est
celui'où'le trèfle blanc. atteint sa plus belle' végétation sponta-
née;ail:est frais;. plus léger que tenace 'et' cotient en inélanige
intime, une forte proportion de principes calcaires (chaux); en
un mot c'est ce qu'on pourrait appeler tin sol de donsistanc'e
moyenne.

.Ilace du trdfle dans les sassoleînents.-Dans le iñiode "de;
culture que les cultivateurs canadiens' suivent actuellement·et
qui est encore le même. que celui que 'l'on suivait il y a plus
d'un siècle, le-trèfle blanc devrait être semé, dans la céréale
<j\i précède immédiatement la mise en pâturage ; ou, bien si
cette céréae a été semée très-forte -et qu'elle n'occupe pas
trop longteiaps'le champ, on pourra seïner le trèfle blanc à. la
fi de 'été-aprs l'enlèvement de cette . céréale, suri hersage
énergique.. . '

M1s dans les cultures où Pon:suit une. rotation plus judicieuse
lé trèfle blanc occupé la niène place que le trèfle rouge ; c'est-

'dirë q'il estle troisième.dans la rotation, les récoltessarclées
étà t âau premierý rang et les grains. au* second. Alors la légu-
miineusé·est semée comme précédemment au prlàtpsdans !a
céréaléoù à l&åtonne après Pe'nlèvement de cette dernière-

Dès le printemps suivant on le fait pàturer,inais ona dû' lui
donner.le temps de -se.,développer .suffisamment, àutrenent les«

animaur- aleraseraientttrop près'dè'tterreéùilaracheraen~,e,
dains, tous, lècas, en. felñ iif id pitië ØrOiond
nue-rnsuite àale:fairii rser àinesure qu'il i!epòus e j{uj'.]i'u
tèmne. Selon la lon ueïur 'de'la rotítloui¥flè1aeIù%r
pâturé pendant ùine, deuxjou trois années.AIrè gq'é le' e èflé'ä
été pâturé pendant 'l Wnb reidlaù4;t mhié'l'tšibie"
et on y fait venir soit'une céréal Id'autonin 'si lë cle per.
înét, soit une céréale de printemps. Toutesdeu éuisent bie

uoiqulun peu moins que lorsqu'elles succèdent a un trèfl'ruge.
Toutes es céréales donnent un--o produit aprè cetrèfle
maison fait venir-le blé-dej préfére iee à toutenut re, parce que
c'est ce grain qui tire.ici le meilleur parti des substances laisées
dans le sol par le trèfle'.-

continuer.)

- REVUE LASEMAINE
ardisoir,'le' juillet a û lieu au Collége deSte. Anne la

ilistri6íuion 'solécinelle des rix'- C'est Sa Grandeur MF .l'Ara
che è"Qélšc qui a présidé à a nce. Parmi lesasis
tants~"n remarquait M.le G. VMáillôu Plùonorablemlttllier
'S. Just l'honoïable Dionne, M.F. X. Dtlaae, cure de

L'Islet, Ls. Parent,. cuié: de::St'. Jean Port-Joli, "D. 11'Tetd,
Curé de St. Rochides Aulnais, O.Paradis, euré'deStëe' Aiïè'é""
N.'Kérouacli, curé de St. Guillaumni 'd?Upton;-N.Hébert curé
de Kamouraska, J. R.'L.-'Hamelin'.curé.de SThomas,2N.
Beaubien, curé de St. Pierre, .Rivière' du Sud, O. -Iébert curé
de St. Àrsè'iie? P.. Ioussel, i.,Sé ninaireidé.Q uébec, H.
Raymond Casgrain, E. Michaud;'curé,'de St. Onésime, D Vé
zina, lu Collège ède RdéimouskiJ. Lepagë .Parent, icaire de
St. Thlomnas, J. M. de Carufel;'du diocèse des'Trois-Rivières
W. Sheehy, A.Lacasse, ét plusieurs auties -dont les nnms nous"

La séance s'ouvri pa.un morceau qu'exécutaIe corps de
musique des élèves. -Les -élèves du coÙrs' lntin, qui sesontle
plus distingués, sont en'plillsophieMM'. Henii Têtu et'Paul'
Dubé ; en mathématiques' MM. -P. 'Vàlle Ph. PelletierN"
Castonguay, Ls. Pelletier ýet Zéphirin Caron';I en' rhétorique'<
MM. Clhs. Richard, Odilon.Desjardins, Arthur Desjardins'Da.''
màse.Rossignol,-Jos; ýLa'very ; cnî Belles-Lettre&s M L'Alfred
Paradis, Cis;. Cliapaisi -Vincent -!Dumais'Jos Bourget et Plili
bert Tanguay ; -en versificationi MM. Ernest Dionne et Gbriöl
Cloutier ; en humanités, M., Jean;'Gosselin;,Jos; Simard Clhs
O'Connor, Ant. Caron et Aurélius -Beaulieu'"

Les élèves du coursý anglais;, qui ont remporté le plus grand
nombre de prix, sont n quatrièe;MM, AlpDeViters, Guis
tave Dionne, Arcadius Cing-Mars,"Jos;Ouellet etITJ'.'Vachon
en'troisième, MM.'David.Castongnay,Tliomas Chiapais Orner
Tanguay, J. B. Dupuis, Arthur Hébert, Alp. Pelletier et iEd
risond Paradis:; en seconde ;-MM:"Félix, Blan*clhet, Léonidas
Dionne, George' Pelletier, Etienne G6sselin, Philippe Deceb'e,
Jos. {oy, Jos. Sirois;'Louis: Corriveû" ef Thotnas: iréhnrah;n
dans la classe éléinentair'e, MM'. Thains Saxtonî Grylls,Lduis-
Guy,'Elisée Pelletier;Th. Pelletier, Frs.Pelletier:Chs. Dionne
Artiur Mlichiaud, Joseph Potvin etýAlphonse Dionne.

Lorsque la distribution' des lirix fut t riinòée;e c ur es.
élèves chanta un charmant-niorc6au de lusique qui futfor go
té et applaudi'; puis ensuite M.e'Supérieuir piit 1 parole il
félicita les élèvés qui-vernaient 'd'être courónniésetene'ourééa'e
ceux dont les travaux, quoique constants et énergiques, n'avaient
pas été: récompensé' publiquement;::fdéveloppa ensuite cette
idée que-Péducation, qui'élève lhommelé'fait vivredavantagei
parce quelle agrandit:la. sphère 'de.sesidées et de:ses connai
sances.Il termina en priant-Mgr. l'Arclievéque de rendre.con-

"-



GAZE T TE DES (AMJ .NES11

plète:e tie!te de amille ar quelques mots ad rssés aux él évs
qui Iesrecevraieint comme la, plus belleet li ps'récie E
recopenses. Mgr..': lénit a :. iêre
au désîriexprim -parI e, p'értlcu ir&

il Sir;ceC'i qu'ilairiiit .beauoup e"C, lI g e St' e. Anne
pijóeeii'iaéféit,-i?ædUrlåŸd duhWdò s p1uMliqëFs amrisÑ, CT
Páiiiëliàdd]jjt öf-,t'oiiGórñ'q qil'å å ití. td, ý rài ešò "è
ri&nirei rvices' a ,rela pn'et&la t àrieservices qui lppr
ciait non plus.seuleient -avec jle coeur d'un ami, mais avec le

ci. a 

L haorale eteliér.-dëiSt. Jist .idsitéàaprèndre'lh'parole,
e fort, touchants toute 'alffection
qu iI,.éut.toujour spore fonda teur.idCol légré dSte.Anne et-
l'institution elleymême, o.I ptugsa:espremiers élémentsde ses:
con naissances.', fut -.chaleurensnitent applýudi. Loe.corps; de
musique des élévesdanna en3mitelignal énce
en exécutantunrd e ses.irse plIà jdyé.ux et, les splus expressifs.
Somne.toute,.on .se ret ira content.et les élèvesplus:que tous
les autres,,cr; pour;eux la distribution. des prix est. non- seule-
n1ntilrémp.Sedie longs et penibles travaux;,maise estde,
pu)arore du-:eau ! ps evacances uissent.ils profiter.
deces vacances de manière à ce que Dieu et les hommes soient
coutents .d'eux .

Lesexamens, que subissent ceux qu concourent pour leliac-
calaureat dans les :sciences et dans les lettres,-sont commencées
ld dii ier etse sont terininées hier soirD. ix-sept élèves du
College, deSteAnne se sont soumis à l'épreuve exîgee.

.Qnjlit.ceqi,.uiu.tur la.khn1er2,e " Le Canada s'interesse:
particulièrement,à trois, canonisations dont il eraprobablement
question.au .proc1ain c.oncile celles de Christoplie Coloinb,;dui
R édM.ï. Olier et de la Soeur Marie de I Incarnationa "
. IesPbo ddîiré.acepopos que Son Eminence le Cardi-,

na9Donnet,,archejvêque.de,.Bordeaux, sintéresse vivement à la
canonisation de,: Clristophe..Colomb limmortel génie qui a ré-
vlé l'existence du NouveaufMlonde. Il écrivait, il y a deux ans,'
une longue lettre à Pie IX à ce sujet il insistait surtouts.ur;ce
pointque ce n fut ni l'amour du gain,.ni.Pamouride l'or qui;
portaChristoplie Christoplie Colormb à, découv;rir: PAmérique,
mais le seul désir d!éténdre le royaume de Dieu. Oh !,qu'il se-,:
rait à désirer qué tous nós hommes d'Etat fissènt.» aujourd'hui
remplis de l'esprit qui animait cet illustre et hardi naviigateur.
Son:nom sera.å jamais yénéré et béni, parcequ'ilfrut un par-
fait chrétien

M. le Rédacteur du.&ogrès de. Lévis nous .pose, une ques-
tion à propo'sde patriotisie. Inutile de lui rpondre; quand il
aura compris ce que nous avons écrit touchant la fEte iatronale
des Çanadienà--rançais, nous verrons ce que.nous aurons à raire.
Son article à;notre adresse nous fait pitié, etvoilà; tout.!

ygiène pendant les chaleurs

Nous lisons dans le Jounald'agriulture progr essac.:

an passé,a 1 izette des Càn d 'nes donnait aulx mois-.
sonneurs les conseils .;uivants.-L.Nous les repétons, parce qu'ils
sont' fort bons a mettre en ..pratique;,;pour les travailleurs des
champs'pendaint les grandes chaleurs'.

"esmnii erÑt iIont souffrir. désa gàides élialëurs
onC l!lîbitude de sa.rafî:alvbir frélueimminent avec les bnossonen
usagen slaJaonte.,Cs nboissons iend'e
voquer une abondànte transpiration,, et, .par.r, là,a d'épuiser.les
forcesdes.tiavailleur·s.iQuelquefois,dlar diarrhée et la fdysséntrie
vienn"entala sf du*ite î o

genti> edir c nt é a rl.é'dé.,f.ed

>1

j

-rmoissonneurs, dë.leur donner.unmblangedeaete 4 afé.Avec
dëW iires d* café,ditionné duipu, .d',eau"denvje etiune

surde sc, n..obtint enrirond ouzejp.ines 'ueoi
rtiu ,qui sii ,ó, leprécie'ux¼avaitageAde soutenir

lefi- es d éterla .anspration et desoutenir.lii.g
co. tt U'-î -d-,cet1 e I.'.". *.I*.lý,l-,.. .corps Úieritii« d -e ;tte prs 1e.deux heuresen déie

res o 5t ren ctqel moissonneur Laidépens'e n'est>
pasup e eaudiiboissnsordinaires, et tle r.ésultat est
incomparablément superieur pour la quantité du travailobtenu.:,

",,;Césî le;.afé ainái administré,qu i asoitenu li« santé.denos
'l as leurs rudes e es deCrimée d'.AJgé'rie,,d'Ita

lie, I les nmesse ceslaux moissonneurs;:de cblán
qu aux, oissonneurs daurier$..t¶md laiõ

Dans les pays dépourvi gd'ombre1, il serait¡.très-urgentideil
di poserýunetente ou les moissonneurs pourraientvenr prentreJ
leursirepas -à'1'on re et,en .tendant,y deposerleureahmients.,
et leur breuvageà l'abri de rayns, u oleilrUn.ertentelenyi
toile ou un appentis formé deepieux surmontésdei padlassonsner
seraient-pas.des objets.de -luxe et d un, prix;élevé.. ? ..

Il est toujöous .dangereux lorsqu ou chaqi.d,e.de:boire des li-.s
queurs froide etalùeíse La dîfficujté d..supporter ai sofr
nous porte i.re ce que la:raison désapprouve. Les genà de a
campagne savent que si .n perme l6a chevaux. e.se gorgerFAf
d'eau fr idepprs n uhviolent exercice,et qu' ensuite-.on les fasse,"t'

enrepos, eso yrentrer a Pecuirie 'ou quuon les aisse .en reoc'ègt le; moyendeî
les tuer, ;. asiN sie dentsilsb-ien detenir ette1ýcnduite, tout
en néglheantcette précaution pour eux-mêmes.

ais on1peut.apaiser sa..soif suse d'eau froule,: nature
n'us offred fisrùits etdes plantes.acides sans no m",bre qui -peu-'.
vent en les nachant, étancherla.soif

1î eaïi'gardée~ dänlE bouchäseiiet91a ee et re-
jet'éeensuite prqduiit1e ir sene effet Si I on réitèrecettelöojé;;
ration on si. l'on prend. une bouchée de pain et qu'on-lcm ,,cl
longtemps avec une gorgée d'eau, on apaisera la soif encore plus
sûrement, et, Pon courra..bien umoins:de'danger.i-

Lorsqu'on a extrêmement chaud, il faut préférer à toute autre
boibsonwune-gorgée 'd'eu-de-vie ou toute autre' lique'ur spiri-
tueuse.

Cependant, si on a éu l'imprudence de boire froid, il fautièoii a
tinuer de; prendre de, -lexercice jusqu'à ce que la boisson soit
èchiauffée:dans l'estomac. '-'a~ W

Parmi!les, inaladies:auxquelles. onsexpose,eni bdvant.fr idgî
nous citeronsiles: enroueinents,: les:exquinancies, lesi fièvres de.
'divers caractères; sans .compterqu'il.peut.en résulter' des mimortsi
subites.-, .
'.Cela vaut: bien là peine quon y prenne gardê.

Un emnposonnementpar l'huile de charbôn-.i

On écrit de Rive-de-Gier au MI de m
"Dani I nuit.du imrancle.u lundi, .un sieurfParet;,plâtriei

père de quatre nfan ts toutjeunes d u mn r nt rue 'du Mouillon,
à R3ive-de-Gier, en'ientiant chez- lui, vers onze heures du soir«
a bu par mégarde ie er iu ántité d 'huile .charbon.rec-
tfifée, et presque immédiatement il a été pris d'inflimation a
la gorge, de coliques violéntes a'vec envie de vomir ; un instant
après, des crises tétaniques, arísesàvouijmsot survenues.

Le. malade se tordait. dans dës so~uffrances horribles,, bientôt
suivies d'unieaideurgénérale, accompagnée de ens éi le
iùñ ,ents'épödù:vant1alës. 'A p 1 ès un r.leposfati d di tmtes ce
étit recommençait à nouveau avec plus d éle en Peii-

il"it- ââ a ý nu; î"u'îý*ý ' - -'. ,, . .. , , . ..

yabids effoits pour o Ir
Profitant des-rares intervalles e le doeteur I am er

pîa. e .îire avaler nu maladie un éméto-caarpgu
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éeirgique,,-e bien e ratioms a on anes-ëi" iù~nr~qu.'t bientôt des *e,àpetorain àid aès? n"i
Puile de charhon idnt eñu-le -soulager.: et i-rêter, Icis 
Le-docteur en ýa profité pour. administrer des "'méo lents, aisi
que deia magnésie anglaise p ëfmnprès 'trois 'heires dun v
goureuse enédication ' l'art a triomphé définitivement du.mil ' '"'

L' spectacle que les½ assistants 'ot eu sous'ls~juit end t.
cett'e terrible série de convulsions restera 'longtemps gav'' dn
eur mé'moire. 'Quatre et mêe six dmmes avaient' emn coi n

tenir-le. patient. -

i-ujourd'ui ui ne reste plus' qu'une -inflammaton modérée.dlans les entrailles et "à' la " gorge ;' mais, 'en 'revanche, il existe
une:oplithalie intense produite:par les'vapeuri de P'huile de"char-
bon et les efforts des vomissements. Néa mofisil y a lieu de
croire que sous peu le malade pouirra reprendre éoii travail.

Cet accidentyervira, il faut l'espérer, dle leçon pouitvué, et
chacun comprendra le danger de laisser. des bouteilles d'huile de
charbon surles tables et sur les cheminées, comme cela se fait
dans beaucoup de ménages.

"Ce'iedoutable liquide.doit être enfermé soigneusement, et te-
nu surtout hors de la portée des enfants, qui pourraient le con-
fondrëav'c. une boisson inoffensive.

-Il résulte du traitement heureux applique par le docteur Hum-
ert que le premier dvoir a remplir vis-à-vis' d'un empoisonne-

nint deé ce genre, c'est de provoquer les vomissements le plus'
vite. possible, pour éviter l'absorption du toxique. Dès 'que cette.
:nd:ion'a eté remple, il fant aduinistrer à la 'victime de l'eau
albumimeuse, ou de la. magnésie calcinée" dlayee dans de P.u,'
ou'du lait, comme on a fini, ajoutons-le, par le faire chez le bieur

Le 'empïoisnnements par liuile de charbon sont rares et. ne
datent.gude peu.de. temps leur, étu endieale a encore' be-
so 'in tre Comlétée."

Transformation des 'os en 'engrais

ou a ons pens'que.la' publicatione la méthode présentée
par le dcëteur lodges pouvait'rendre d'utiles Èenices aux agri-
culteurs. et surtout aux. petits, cultivateurs:,

TPlacer'dansiun-baquet-ou'aùge lesos concassés en aussi pe.
tits:morceaux que possible ; jeter dessus environ un tiers de leur
.ppids.d'eau bouillante, et, après avoir melangé la masse de façon à
ce que toutes les parties soient bien mouillées, ajouter de l'acide
sulfurique. et du .vitriole dans la. proportion du tiers du poids'de*s
,os; remuer ce mélange au moyen d'une pelle en bois ou d'une
,vieille bêche : laisser. reposer quelques semaines avant de s'en
servir. On peut, si l'on veut, mélanger cet engrais avec de la
tourbe:sèche, du- terréau ou *de la sciure de bois ; mais il faut
éviter d'y joindre de la chaux. . . ;

' En suivant ces indications avec soin, le. fermier obtiendra un
sagrais d'une puissance fertilisante très-supérieure à ceux du coin-
pAerce. Les os manipulés de cette façon donnent à l'analyse.u'ne'

#sAýgr'aride quanité de prosphate soluble; que l'on trouve en
trs pe tit¢ é .roortjorr dans les engrais chimiques du Commerce.,

Petite, chrpnique. agricole

Depuishuit jours le temps est variable et d'une-température
nodèrée. 'Nous n'avons encore ,eu aucune de ces chaleurs tr

piialëés e l'été',dernier qui étaient devenues une esp'e dé'cald
intié. Ausi la .'végéttion progresse'coùstammnét, et le fim,;de-
puis une dizaine de jours a atteîijt une..'a'ieur prodigieuse. J.
n'y a pas de doute que la quantité. récol.é.e à l'automne surpas-
sera cellé de-limdhée 'dernière, Les- grains: conttioueit de 4on-'
ner les meilleures espérances.

J , ous.voyons-ence mment, surî1 la fem 'oL eg,'
lïéloig:dè laä'route qui ondu au chemin de fèr, un superbe,
champ de trade qui promet de donner, deux bonnes e il
'n' lui arrive"aucunaccident úì.g.'j.

' Un ami de la Mhlbiiè, com te-de 'Charlev oouis t ces
joursdérniers que apparence des c ipsde cette dernièreo-
'dalité' 's'ipase n'core celle des champs de Ste. Anneè Tant.
mieux nouserions heureu de voir IÊabnce se répandre
partout dans le s'

Nous lisons dans: le'Pionni&d Sherbrooke ':
Noué 'avons fait une" petite e xcursion dans'Ascot etEaton,

au commenceinent"dé la semaine.' Pà-tol't lamoisson"s'annonce
sous les dehors les plus favorables.'Le foin surtout a u;ne 'appa-
rencemagnifique. Les grains de différentes' sortespromettent
aussi'une récolte abondantebien' qu'èn'quelques endroits ils
aient été mangés par la teigne, avant:de sortir de terre, surtout
dans les terres basses 'et exposées 'l'eau,'"ou:bien danstcelles
qui'étaient én prairies l'au dernier.-En passant, nous dironsqu un
bon 'moyen de prévenir cette teigneilorsqu'on songe , .ensemen-
cer une prairie c'ëst d'en bien làboure et herser-le sol e de le
préparer avec tout le soin possible. - ' ' -

'Nous'. avons "aússi'fort admi-é, Cookshire un''magniique
chanip 'defoin et' un atrenid blé, sur la1 ilë proprietefde'M.
J.'H. Pope, M P.. Nou navions. rie, vu de'tel paant
même.sur les ineilleures terres desicampagnes ca'nadiéiäe. Cà
qui prouve. que les terres des Townships ne sont pas -ulèeéhn't
fertiles pour le foin ou les légùmes,imaisaussi pour ls cérélés.
Il paraîtque l'engrais' favori de M Pope; c'est•la cendr-equil
répand:à profusion 'sur son foin'et son'grain M Pope a-aussi
un champ de patates» de' vngt arpents en-superficie ,1 elles sont
inagnifiques. Ce grand champ, ainsi -que beaucoup d'autres, de-.
vront'servir d'aliment'à la ihanufactureüqe' M' Pope est suir le
point de construire à:Cookshire pour l fabricatiori deèI-
pois. Lt

Partout, dans les environs de ce bauv. village, 'les-patat r
blé-d'inde, le houblon' et tous les'podiiits lgricoes en genral
attirent à bon droit lattention du: passant. La. réty tait
naître les-plus grandes esp6rauces,: espérons'qu'ellesi ueseront
point déçues. - m -n"

R E O ET TE S= AG RI f ES
Dôveloppement des t ges et branohosfaibles

Nous lisons dans le Sud-Est':

Le développement des jeunes arbies fruitiers ou forestiers.se
fait quelquefois lentement ; voici; pour 'le hâter," un moyen qu
nous a toujours réussi.: .-

Uno incision longitudinale sur fla tige, du côté.dulevant, depuis
le collet dfes racines jusqu'aux premiýres.branches, àl'époque de
'la sève ascendante, a pour eff de faire grossircette tige, car
elle fait 'ouvrir et 'dilat'er les.pores"de' écorce,.favonsel. circu-
lation de la sève 'et la dilatation, des tissus et vaisseaux -que, .e-
corce coinprime 'et étreint, puis, par suite; e' grossissemit et
une croissance 'active'. Ces 'vaisseaux' forment leboiset 'surtout
Ia~Ibieralui se trouve ainsià'laise. :' -' '

Certains arbres bien que plantés aiec so n, restent-ianguissants,
la surface de la tige devient duré, soile; raboteus'e'avant1Page
etr e coivre'd'ùn certain nombre' di¯bourgeonq- C'est or'dinaire-
ment le résultat de P'endurcissement trop prompt'désouclis'ex-
*térieures'de1l'écorcé qui, à la soitie de la-pépîniére ont.été troP
subitement' exposées linfluenoe 'd'un solei-ardet'onlddá trop
grand froid. Ces couches alôrs ne se Prêtent plus'què diffjöilem«eqt
au grossissement .de la.tige, et lesvaiisaix èévencoingnmés,
ne peuyent per.er 1 I'une, trop petite 'uantitrdeides:riirri--

ërs'vérs .es fé'e lés ;' nne- ou"dé'uc firciàionã-iñitudinles
(l'une à Pest 'Ilautré à Pouestconrne'cela se fait en Be gique),
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pénétdénî jnsq'auxcorps ligneux oît'alors iridispÑisabIëa pouir
que'P lde.biègréh 'vigiaurmdyela libre-circlaionde

e~sif p e·liilairesLqu' remarque -soueent sur l'e
urne iiù peidiue d spdmxier-ou d abdisiblaies ne sont elles

pas -iiie:rêi e déla'nécesitdesncisiâis'
Essay;ezevous ;réussirezs8ur toutes espees d'arbres,,romns

ceuxprédduisiant .ýdeâfridit à inoyaux et'dont P'eorce se détache
horioutaleinént.- hoisisež ..deuk a rbrestels"qi e ponmiers;
ormes, bois:blans, etc., de, meressence et de meme grosseur
àcôté P'uitde Páatré et nérez ue surl'und'eux le résuliat
nfaillible'eia en:'aveur de:celdi dönt l'écorce aura: eté incisée.

Cette op?ération se fait aussi avec succès sur. les. tiges ou
brarichesfaibles dont on veut augmenter le developpementquei-
que soit leir âge.

- Guérison des insolations, vulgairement coups de soleil

Nou iions dans e Journal dgr4iculture , gresasive

nmoent Ôù de tous.côtéson signalé des-accidents occasion-
néà paigles chaleursi'tropicales, nous lpensons qu'on .ne lira-pas
sans-intèrêt lainote! suivante 1 indiquant r-un moyen -bien simple
pour guérir les:insolations ou coupsde soleil" ,

"l-consiste tout bonnement patient étant sur sonseant), àa
ênieréer.et mnîntenirsur son crdie o t eoniinétde là tête un
eürd'àttbléþleiii d'eiué ynaantsoin dé retotirner leverre par

un inmouvfiemet .ssez'promt poirq ' Peau':uii y.est'contenue
s'euéôh 'aþ le'möiÙs pössible: Oiï a'p-ur cela-e soin'diéténdre

silißlémèit sšd la tête dumnzalade'un'lingé fin (môusseline
dbiißlrd-'ôclièot) pour, al moyen d'ir bourelet u'on forme avec
cerlin kautou du- verre une foisf renversé, eitecherl'tPau quiy
est:resté de coulertrop facilement.:

Öri opeiñayèë. ds làbéles m.onteråà la surface de3 leau
céinme:si.ellei entraitn éebullitió les atroces douleurs de la
tête dininuent dès cenrroiétfinissynt.biètôt pardiapäriaîre
toutà fàt..Oî àt~ansi guùéri Coilie:par,iniiàie!il faut proba--
bleenft avoir le*soin'de np tutarder pliquerceremède.

ui óit être-bienconnu, surtont denos pêcheurs.. -

Uefaiie&ir:a p m;oi-'ême il- y àdéjà bien-long-
ternps. 'Revenantd!une partie'de péche en-jaillet,;je fus obligé

"de méeoöiiclier en proie-à d'atioces douleurs de tête qui me:fen-
SdéiontWèrvelle.QJe'y aurais-sans.doute pas.résisté, sans, une
bonfil femm qui, deviiant que la cause de mon maln'tait.aütre
quun coop de soleil, m 'n débarrassa au moyen de céte simple
appliéation.-Lop a DzrmU. r-

ýMoyen.pur reoontô!iqallésohllodu
Av -ctre a- ; a in .n bettä e lé-

ve une, am. .que conque, ou l' même on entmmre î6-
een e lre dl betteve à-la partie. ifériere du pivot

c'est?-dir.audessud du collet, puis, au bout dedeux minutes
on régàrdè si une- cloration en roug'e se pr6duitt-aux parties qui
ontiétéîéfiräméeipàr.alame ou-pärlPongle :plusl coloration
en rusi-aro'onéé meilleure sera'la·bettera ve' insi une
nuiee-ru ge-sang indiqueiauhederisité très-élevée, 6 dégrés
paï exer leét peut-:tré rdàvantage,. à peine sensible au bout
deälauri-mmues,-indirquera ùue densité de 2, 3-ou 5-

.. S'il est:vriqup.cerocédé:ne, donne.pas directement le dére
exact du jus; il suffit d'ïIi pe a de pratiqtie séulneert pour·arri-
ver 'orecont à qïuelqué dixèmes près' la densite- réelle;
caron peut apres qtielqïes'esiis, orier poursOi-rmême une es-
-pèce de série type des diverses nuances oqrrespondaint aux di
verses!d pnsIaés 4, -

sécessae que le temps d essaireste le même pour toutes
ves, on pop. e fixer eu mnutes.,r r

-ice:procédêest: bon pour le fabricaht de suore ouid'alcool: et
pour la iutivateuri qui, veut choisir; des- porte-graines dans ce
casluprendra tojours celles, qi présententdundenanoe irouge
foncé . '.

LES SECRETS IE LAAISON ANCH
XV

Le départ, une reconnaissa'nce e o rsation
Suite

- Marchez devantMaet d- m or.d.
froid - ejen WMinied'~âi

Silence! Ne m'ppelez- pas ainsi !-irpliqua tnimavec n1
accent où ily avait à Ia foisAde la colèré: et d-la supplication
puis, elle rentra précipitamment dans son appartement. t-

- Qu'est-ce que vous .me.voulez? demanda le page qui feait
des efforts.visibles pour cacher;sous un.caie apparent lesóérnó6r
tions auxquelles il était en proie. .- 't

-- Comprenons-nous bien, Ermch, dit. t·. Nous retèronis
amis, n'est-ce pas?

- Que vous iporte mon, arùitié, Mariette ? -demanda le page
dont les lèvres frémissaient. r .

* Encore.une fois, ne m'appelle pas de.ce nomi que je hais et
qui rne-fait;horreur,,dit..etna. J te dèmandelde nouvea: .-se-
rons-nous amis ou·ennemi;s?. .. ¯

- Pourquoi aurais-je pour vous de Pirdalgerce et de 'amitié.'
demanda rmach toujours avec la mêmefroileur Il est certaiir
que :quand vous habitiez.-." . ..- : -îi

*--Oui,:oui,je.comprends, dit la jeune.femme-en'l'interrom-
pant avec impatience ;,ne:prononcez-pasle nom de.cette.tlétmeure

les murs ont des oreilles.,
- Je n'en dirai pas davantage, puisque-vous e'voulezdîtle

epae; mais.vous savez dea qu, sentiment s:noétidaniinés
l'un pour l'autre,)et qués motifs j'aidsfious haï,denie venger

-Oui, j'ai eutort,. exclama.tna j'ai en tortMais nanrais-
:tu donc.pas le courage d'oublier, de pardonner? Voyons, dis-mo
Ermach, dis-moi.tuu me:parilonness *t*-

- Jàmais. ais'as! répli ua-le jeunë h m uii elijetatsur
elle:un.regardplein de haine.

Mais quel mal-pourrais-tu mne-faire? demanda Etna qui-
tremblait de tout son corps. .,d

Vous aiùez-le èhevalierH.InIde'Brabant,.dit le page, les
dents ,serrées, d'une voix étouffée et d'un air d'infernal triomphe.

- Ah ! exclaia la jene, feninef Mais non, Erriachy ft t'es
trompe.

- C'est vainement que- vous, cherchèeriêzà-iier,'ditijeune
hommeen l'interrompant.,Paries isouffrances que j'ai endurées,
par les:larmes brûlantes .gue -j'aiý versées, je ne permettraiJ pas
qu'une iniquité s'accomplisse, et je serai vengé.-.-

- Assez, assez! dit (tna- vivement. J'accorde 'que tu as rai-
son, et que j'aime le chevalier dé-Biabàit" -; rt. :'

I a éte bon:et généreux rpoùr moijs'éc-ia-Errah; -il-n'a
arraché. d'une maison: que j'abhorraiset à -une existence -qui-m'é-
tait odieuse. . g :i:õda
: -Oui,.je sais que tu: lui-as.renidu.un important service, dit

oEtna. Mais' rappelle-toi, Ermach, ce serment. quit tei défend, de
révélerles mysteresade la. Maison Blanche et du châtean d'Ha-
melin.

Madame, je respecterai ce serment, fit le page avec indigna-
tion: mais, sans:le violer, je. puis en dire. assez au chevalier'de

-Non, non, tu ne voudrais pas rne. perdre,.;Erach , s'écria
oetna joignant les mains et avecun accent suppliantlTui n vou-
drais pas me:faire mourir. en-présencede ,lhornme~quej'airàe!
Rien ne poura-t-il donc t'émouvoir,.ni larmes, ni prières..

- Rien, répondit Ermach
- Et si je te fesais connaître- tes parents,.eije te fournissais le

moyen de les retrouver? dit Qtana..
-- A cette condition, à-cette condiion- eule, je voùi'sferai

grace;-répondit le page. Oh I 'écria-t-i j'ai bien souffe-t, vous
maveaz causé- bien dunalmais si vous faisiez elà,je vouspar
drinerais,quisaityje vous-bénirais peut-ètreuur -r

-- £icoute, ditla jeune fe'mme après-plusieurs'minutes de ré
fièxión, noud n'avons pas-leitempsien ce:moinenl,-et ,les'explica-
tions:que.j'aurais' àdonner-sont longues. Ce'soir, lorsque .tout
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dans la maison sera silencieux, .vant du .rentrer dans cet aïpria
tement, je teodir."i ce quije si s deta * iai.-anä. Oit e.t, ta
chambre L .. - arrre .. my ~

.a-Jerniéro drö6to;au.bout de ce cornd

-- Il suffit, sois-y -tantôt, et tu .sauras tout, en échange du si-
lence.que u.t'engages à garder sur tout.ce qui.me.concerne. A
présenit, va-. .-

Œtna atténdit encore quelques instants, afin de se remettre de
l'assaut 'q?élled nait-de siibir- et-quand- ellé dëscendit, il aurait
été impossible, même pour l'observateur le plus attentif; de op
çonner:par. qiiellesémotions poignantes'ellee*nait de passe'r.

Un repas copieux était servi sut-òne table ait miliëu <le'laqelle
était une large salière quil servait'.de' lign&ededémarcatiorentre
les -maitresset lei serviteurs; d=un, côté étaientile 'chevalier et
Rtna,'et au-dessous:étaient' assis Ermachî;Linda:et Béatrice

ŒRtna et Henri causérenit¯des divers incidents qui avaient.mar
qué.leur -voya',e; mais un silence resque' absolu' régn l'autre
bout de la table.

Dès que le souper fut terminé, chacun se'leva et-se-retira dans
son:a partemnt respectif. .' - . .

Mais quoiqu'il n'eût pas dormi l nuit précédente; Henri de
Brabant ne sesehtait nulle envie <le se coucher Il ouvrit-la-fenê'.'
tre, et plongea ses regards dans la campagfnesque la lune-éclai
rait de:s's-rayons. Il restainsi plus d'une dl emi-heure,--livié aux
réflexions qui affluaient à son-esprit. Il regrettaiten- effet, la né.:
cessité qui l'avait contraint de quitter Prague,isans-avoirdécon-
vert leisort de ses deûx pages, et aussi sans-avoir-puporter se-
coursà. la princesse:Elisabeth. Touten suivant le cours de ses:
pensées, Pidée lui vint qu'il n'avait;point-encore interrogêéEr-
mach sur les.mours, les occupations-et-les habitudes desliabitants
de JalMaison -Blanche;..... . . . -

-1I se rappela, que le -page lui, en avait parlé comme d'un lieu
maudit, lorsqu'il 'avait prié de l'en arracher, et il était, d'ailleurs;:
convaincu-pufelle -servait de quàrtier généralPaux chefs du'tribu-
nàldeda statue de bronzè. Sous lempire de ces -penîsées, et'cé-
dant à une impulsion presque irrésistible,:il résolut d'aller trouver
Ermach,.dût-il: lui faire: perdre quelques instants-de sommeil-; et
comme un profond silence régnait dans, .lauberge il- sortiutont!
doucement dé.sa ch'ambre.:Afin de -netroubler personne,- il con-
tinua à avancer avec précaution, malgré'l'obscurité.-

eMais, en approchânt'ldell'chambre d'Ermach, le chevalier
futisurpris 'cr. voir sortir. un filet de -lumière far l'entrebai le-
ment:de la.porte ; il arriva, toujours'avec précaution, jusque sur
le seuil.
:-Là, il:demeura saisi d'un indicible. étonnement..
. A-côté- du fautenil où Ermach s'était. jeté épuisé par-les fati-

gues de la'journée, et où il;avait été surpris--par le- sommeil,.4
côté de ce fauteuil, disons-nous, -se tenait:(Etna, droite et immo-
bile.-.....--.- . .

Ses cheveux tombaient sur.ses épaules, et d'une main elle por-
táit: ne lampe qui éclairait son visage d'une pâleur cadavérique.
. -Le chevalier ne savait que penser«, ét- il resta sur le seuilisans
bouger et sans proférer une parole ! - :

Rtua contempla durant prés d'une minute le page plon-édans
le.sommeil: et puis, il semblait à Hénri:de -lrabant qu'iT s'opé-
rait, tout à coup, un chanement,efrayant dans ses traits,-et qu'à
sa pâleur glaciale succédait une expression le férocité diabo--
liq1ue., .- . - - . .- . - - -

Le chevalier sentit un- frisson lui;courir par tout-le corps; mais
au même instant, le bras d'oetna se leva au-dessus du page, un
poignard brilla àila-lueur de. la lampe, et- puis senfonça dans le
cSur dii malheureux jeune homme. - - -- --

Henri poussa un cri, et se -précipita dans la chambre.

XXXVI
Le meurtre -et-ses conséquences

La tête de.Médusè se-dressant devant .Rtna:ne lui auraitpas
causé, plus d'effet :que.n'en produisit sur elle -la soudaineappari.
tion deë!.enri deBiabant. Elle paraissait être changée en unesta-.
tue et ses traits.conservaient. l'expression de-rage, d'horreur et. de
lérocité.quele;chevalier avait d'abord.remarquée.:; ,
. Ellene, laissa point tomber la lampe, le bras qui la tenait,6levée
pe s'abaissaiimmo.pas,.tan( is qne do. 'quire.ello serrait, toujours.

.le poignard. Pas un mot? ne echappai de ses, lèvrescni,étaient
auss1 livide qua ses oues.: lfin,ole sang, prit sa-arçu ition,
,dans ses veines, et il a'opera, alors, chez elle une.sortë deréac.
lon.

-.:e éliea, secou anPhdrreu'ritt ltonnement;qm ..
saient, lui rracha la lampe de, larierilevça.
fauteuil où gisait-Ermacli.Mais ftta

cóü-àäi ét'dn aväec tiénelleif cëgPa aäévi été -
qse epauvreiëniommi avait·ex' t iréisan un'

soiïpir saus ungefnissement .-. '

÷ thnai0est ce possible ?edit r B
peihiintélligible, ense~detournant däaaä pour r är a
cotipable.

. -:Oh! Dieu.! ayez pitié' de mois'écia- (Eti n sortat de
saastupéfaction. Puisjse couvrant la'figui-edvéè sémi s'elle
fondit en larmes. 9 .

C'est horrible' épouvantable- idt Henri d'un ton lugubie
et sombre. Je n'ose esperer. que vous ayez eu pouircomiettre ce-
crimedésnïmotifs qui puissentil~reiddie 'moins oi ;'»i7ceèt
impossible.- - -

Et cependrit,ý ënavais' j'ai ùë iie-'ri¡aR tna'en
s'attachant aux paroles tombées des Aèvres d.chévalier, avec
Pardeur que-met à s?accrocher à une biancheecui qi .ombe
'dats un précipice.Mais j epuis vous'demanderde;croireque.
'suis plui malheurieuse qie coupable, .plusaàplaindrequ' :blâ

mer, continua-t-elle d'une voix pleine d'angoisse des ciicons.
'ances se sont combinéesp'odrme pedre dans votre estis meoi

qui me serais:peu inquiété de 'opini lumonde, aussi long-
temp's quej'aurais pu compter Stir votre mitie

- Eellerecoommengå àsiinglotèi:r''- ''--

(Oi etna, je voutäis'restervotre aridt'Ifenide bant
Mýais 'ue puisje pe'ser de von maintenant .elez vous
la séne du bosquet,près de Irague etvoyez ee vous veniez.
de faire encore.

Oui, oui, mon Dieu! vous avez, raison mais ne e-torurez
pas i 's'écria-t-ellé en- tombant' à' geno .ntéiid terdntversIni,
des maiâs- sùppliaiitëe. Econtez-moi,éioueièzLioiuë srec'tdê e
je vous en.conjiré! 'Je sai.otie'rnitié,üà'je
vais-vousquitter- r pourn -jarrais vousIevoir;, mais je:ne veux.
pascpîe vouscroyezque j'ai éorirnis é eu tie'dé sångfióid
Non, j'ai été provoquée, et je n'i 'frappé'e jenuii:nnie e
parce que j'ai voulu me. sauver de l'abîme-où -ivoulait me jeter..

Mais ces.motifs qui vous ont:poussée.
-- Ce serait-' ne longue histoire i6p lJngue pour que jé'ous

la dise en ce- moment, répliqua otri D'a illeurs, outa-t-elle eî
se relevant brusquement, je vois qile je :suis:pérddë-dän 'votre
opihiio, et qu'il ne me reste. plus q.u'àùöns'dire'adieu pur:ton-_
jours.

Elle prononça ces parole d'une-façon si étrange et si ambigue
que le chevalier.s'imagina. quelle ne parlait..et n'agsat ansi
que pour mieux dissimuler quélgue intentidn'sinistre.'

- Le temps se passe, dit Henri voici un meurtre dont'ilfan.
dra rendre compte, etje nedésire nivous acuer ni attiérles
soupçons sur-moi-meme. .

FaiseDieu -que vous ne. 'soyez. pas soupçonn.! à'éàiàcEtna
avec .fe veur dénUe chevalier' fut touché, car il s'aps eu it que.
cette femme étrange'Paimait avec- inesinéérité irïdévouement
qui d-minait chez.elle tout àutre séntiient.Nri... .ioiiécria
t-.llé; iûssiez voLs .'asIassin, jernei.livrerais 'pour vous sau ver

-- on -Dieu comment tant de générosité peut-elle seconcilier
avec un crime pareil ! exclama Henri qui'ne puï. s'elmpchër.de
jeter sur elle in regard-de pitié'et de commisération.

.Oh! vous-rne plaigrz? s'écri.t-llvé.ui'élan ejie
soudáin ; 'donà vous ne mehas'ez pas' ne m'rabhorrez as
to'ut-affait ,. -.

-Non, madame, répondit le chevalier, je n'aienversiou-
aucun sentiment d'amertume,' mais je gémis sirerement surle
destin qui vous'ondäràhie éomrriéttre de pïreili eterACroyez
que je ne suis pas•insensibleàTrint&êt ue6tí me témoignez
et. qui-ressort:de.chacune;deavos-paroles, de ichacun de vostmou - >
vements. -lais je:dois.denouveau' appeler votre. attention sula
sujet qui.devrait seul:yöns occuper.c r tems W'.coulp etigoue
n'avez encore pris aucun parti.

1. .. ,
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.JýeVöülez-vous yus latsser guider !par moi.? demanda -Rtna sage ? s eeria lè' chevaierýà avec vêeémence .,

té 

*I.

avecp fa Et vousatier; eètttre soui çóie é taN
JWnypus9us roett'e el :rpoditHeni ca, nnon,! mon parti est ýris3. A présent, laissez-moi laissez-mru

qupsn e, vous soyez.,l vicsa ssl)n*'''ý ".ae&time4de circonstancesirréiisibles; En.i paHranùainisi,; ëllé aadtlmiii dé-Hnril na'sr'r ins
en adiÏï6ttaraffdi CAj e, ýqüu e r.ýdest iriée! o us con d àmné à- Üne aïtdansa leasieinesi eèt puis«lui fit a nme dè--së. retirer.
eistence aussi, atale. porous-mênieli'lIe- 'es pou *e Ijta 'sur- 'lie ndrnr.eard, en nimmense com-
adt'resj.' -piuis, petteu vos os xosiez'ai xefiépassion et apr,ès iiies seconde 11' js rie eteqe[ uio x àation,-; il regagáïndo

criPS...I~GE p-j' cas"'d a

us'nces . .:cr.m. .que..vous..venez dt sa bre.
ikäf tresseeOUE.àocausla dee votre s u qui vous !,Ra a a seule a e e-cadr d , i cinie

-ie i p roforment,-je nevous.abandonnäri pas àrotvotreasort
Srod uqusoi crmetre c~l épo n'ai de force que pour vous t

plárir~lkd: TCommyenit G tna tinit sa parole.:
..- posnt' que OSna d ix m u et en baissantles~eu, de i-heure 'solle et durant et, i atr v elrune vous-retnerciegmierement oh!, bieini'cérementamé,tane slnc régna dans hôenns t ' s lu abesigsteet ee fe ne'frreitr

boié Màis, veuillez pcouter patiemment.ce que eaisvous d re. 'réveilléen surat p'dscoups répétes ifrappés à la pite de
Cacher l p taédi equi s'est accomviplie ici serait aunpossiblec paT -li ' 'arnh "Le arinse d ation, l demanda u
carlprntn re dsparatre ecdre resc ait:aiiii tiuberdans leur:repos. En: ent.nd.nt.- l
sang uiinonde ee parquetaes d a ncjes r'uavouer voix d'une femme lui'répoiadr,;o s ile oidoniadar dahère ritiéde
francme se lever.et:pdea;.voirde quioi il s'agissait-is l que n otces, ena des onséquences p ''- d f-porte ele'dla dé

plaii'd~ .- '..~ .* ý .Lain f mmenét'; (etenaoutrnt'apoe.

cri-Henri avecagt ationur tonnernent et. de' tierreu àciavue dltn.a-qui se terïait;dani fps-... eranererincremnitol. ieosant.regrder l talte si l s:dheeuxenidésoirdre, leivisa e 'ffiïeetfërne r 'e t .
je êoussau llez qeoute .pitledanger quime vmenacais e aqusrelles ensrayonst d-lampe ulp àtés frapéin diaient

Cahrl. raé u s'st acopi ici _eai imos.l~ 'l. chmr Le mar-s reu le tendai t ead u

sauraldmY-sonstraire, et jevoisr me de Cormentjesoriraitlenc da lstr
de-iiiuts nalsullsmnavuva n logr Vu -Au. nom de la sain .t . Vierge qu'est .- ce quWy a? 'deman da,

voyang qu e, prquetçsoupçonnécessr.desl'aoer l'uneftesse avec éploui a ' nte.u
centsiTant guel vertest.t..tot.a.. su.e.a.. ta a se l-eve eitéà. :votre in'ai de se lever et de me. suivreré

résluir doaéenc',se su moqen s e e Ladi nf.eVousmaccòinpanerez; ajotaI-t-elle
créneufri nnins tnvous.et.aux autresmly. avait et delue'Aböe en elle qui se prmteait pas deleépai

--N C'ea-ieqe rvos.alle n oussantreirdour qe hevalier, saqer:, l'htelioer etdésordemmne se vêfirentfuhmet - et dà
PabrT deonpçoquet qu'e le-n'a'edsadeenr quotre comepce.en lauelletporqos'ipes drn'eaitainsi à ne heurea daariieti

cachraiit-ce crimraîe,?edit enr et ioiannt cependantafciro de conjecturerptedlliiirit ilsétient-=deif lés 'paesqule'àn gnerosité de ma' part, a u -a . o at
quezd.suisle coupabIleý At- déptêmhezb sus,sdrtdantnnal'tsdu coridorvoù' elleatt

sentment'admira ité por cettem sue, autmieudesa Nités.. otiemadi ne dit l'aubergiste en asivaretsuivi de
rsutori t fr' aiglus lonnalds-reusee vaussiévinter de sitn mot Acima duCie 'stceuy ? aLosua-lleurt

sonafétin-s de vs evuaeen.Mis ajouta-t-ilaies-voes sneaient-i snintro duits dàs ln ôtel ? -
auss,ûeu us.e diusates d'échapper sacrife.pr qientesois a querl' lieret-aSiler.ce.,.*. vemme e ditn r hestp e ani ledg

-- 'Oñbirc onit q:tna Ms,'ie paséeo rureje compe du orridoruivers lai chribae d'Errn-ch'. a
me hanquait , .è£bien,i:ous serez ibre, 'cevale Elle entraedants céite de imbes'atnç.tes le futëai ain-
nomdûeneral'Zdss us dluéqt dele a partèv, ra liie, -fipt'uine aalar et à sa.,

- Q 'i yduäfeà! reésuasHenn se Brabanten la.regar femme,d'a.tprocher, depui,'omme-its reculaient d horreu a
dant eorrm n.E eqroit.. vue du cadavre, elle:s'edria: - 'ët ri -i:aitué!se tEco tez; d it ina e po satte-f doiges su is n'a m ieu -N ous ! im, possib e iriadame ! g brase a rriva t, lsôteli d'' e

eitute si~'onatteéioii- Dnsquelpeues'heures, cethôtes era miére pensée fut de ciol qe'effroi lüi_àia ous olurs
occupeparole'sna-istr'otsea'nt foacrm O tout ce district - .Cielt ! un meurtr eet l' it e' s l e en-
est au pouvoir des Taborites, d' loffiier de gardu c oh.ira e romp joignant les mains avec an goisserPuies,,cédiit soùdainemntà la
ternentIordre que.vousuisi le.rezcd'our rlei portesde ma terreur elle s'enfuit dansl1 corridb' -ei!poesnt des-ëris perçants.priso=e. t ine:aisser fcur. L'alarmefut.bientôt das' lam'sai és erdosmestiqute i au-- e

-a'ispou'rquoi rh?obéirait-il ain ? demranda le chevalerde et femmes, se.précipitèrent hors de leur rcuhaie, à demri-nus
Pins en plus. étonné. 0 - d est- doda e lstalisman.quéri opérera ce mi- ry qeaaisonétaitef Mais ilsne tardèrentpas a con

racle' naîtr la.-vrité; et corie'Rtna continuia à se di*iré coupable,-n-f
- oatedit'tnaeno.iquant du 'doigt' sa .ba s afin d'ozk -not r a.saisir puis on laconduisit dansa chaonbreoùon l pr

avait donnée à notre. héros. òl uDtedel la harder juo'qu'à Ilarrivé des.aütorités.
-- cAh -;exel'ama'Herigsurpride as'être pasrappel e d 'Mais comment décriirlés sentiments dé Linda eti dle Béàtrie

yaux pouvoir valt déjà" urne pir de uinen.c loisqu'elles surent d'e quoi leur umaîtresse était acéusée ! elles
Vouscomprenez, rpt Rtña cle necnuerai pas plus coururent.la rejoindre, et'quand elles virent-qu'il n'yavait'plus

loin mâl.orvadanvotre soiiétej d'ourai pas paocruauté de de doute à avoir'elles s'abandonn èrent ·à: un deha'ris qu'tna
nimposet a 'vous mai tenant, et d3' a le 'rr, en supposantt udej'- eut bien dem la pemne à coelmmer.clmaip imobéirati ine serai lus qu'une _augitive e dant ce temps, l'hôtelier allait l"5 pores, à de Br

purla tere-nuir bant lui -disaits avec.dés paroles entrecoupées, ce qui "enait de
- Je jeee com' - se passer ;'a et. ensuite courait 'e e dcotnuaàe nche recommencer

rnes neiàcêt féoû bäldiu iïà.isi . ses lamentations. Un híïmmvie fut glacé sous, les fenêtresý de- l'ap-
- E proI' sant ma ré'solution voi s ie riez uivous parseiîrd'otri., aindeul'emicherdn s'a p

Plonger dansdes difficultés. -. inextricables répliqua Stdaa. Ainsip e t ut sien: entmlle dans -l
doadienfdi.u.ngtempset.peut-êtrep ourpltujours;e -- aNos mnechenrchonrispas à dire. quelsifurent les sentirentsu

plu

l Min v L sd aNjarscéter i e nen c ntin .n rp chevaer'et de Blanche, durant'cette ssuit affreus.aLosoir, apréls
oard d'e omun'edavieinquiétit affaissé et qui bagnae avoir fermé oigneuseent sa porte Blanche avait ôté.son armure

an er -t 'allr s' eut b'tiendormi du ent, heureuse des' dou pcesi paroles; que
J .1Çflidiéi dola usi Pat ie le chevalier et lorq'on la rveilla pour-ui-anBaapres vous, réphqua: '-ai ant ui- d u nt

-J e n ai:re nd-a: daresla rnaisaon et je dirai que e cou- noner- etunmuite vuna cle cornce- recomme
aloJeda dsi t croire ses ore f stel

-Mais ne vaudrait- pa -i'tux fuir? Ne serait-ce pas plus (dcn neur

îesan-. -~.',~à



GAZETTE DES CAMPAGNES

LISTE DES SOUSCRIPTEURS
POUR LA

Chapelle du Collége de Ste. Anne
(Suite.).,

M. Abel Marquis, Cacouna .... $2.0c
M. Nacisse Dechêne, St. Modeste. 1.06
Henri Garon, écr., N. P. Kamou-

raska.. . . . . ... . . . . 1.50
M Edmond Paradis, élève du. Coll. 5.00
Révd F. X. Bégin, St Pacôme. 4.00
M. B. Watters, professeur au ColL. 4.00
Révd Ls. Parent, St. Jean Port-Joli 50.00
Uli ami.... .......... .. 10.00
M. Siméon Pelletier, . menuisier,

Ste. Anne. .' ................ 2 00
Révd Jos. Mie haud, Eveché de St.

Jean, N. B ................ 25.00
Révd Antoine Ouellet, Evêché de

St. Jean, N.- B ............... 15.00
Révd Léon Parent, Montmaguy .. 4.00
M.. Edouard Bégin, Rivière-Ouelle. 1.00
Révd Jos. Girarid, professeur au Sé-

mnaire de Québec,............ 4.00
Révd Louis Gagnon, Faubourg' St.

Jean, Québec.............. 4.00
M. Arthur Sylvain, Bic .. .5.00
M. George Sylvain, Matane......5.00
Révd Eug. Frenette, L'le. 4.00
Un ami ..................... 4 00
M. George Pelletier, Québec.... .. 2.00
M. Majorie Bolduc, Séminaire de

Rimouski.................... 1.00
M. A. Lacasse, Eccl., Séminaire de

Rimouski....................1.00
M Cyprien Larrivée, Eccl., Sémi

naire de R-mouski............ 1.00
Révd Jos. Pelletier, Richibouctou. 20.00
Révd M. D Paradis, Baie du Febvre 20.00.

-Chs. Roy, écr.,' M. P. P. Ste. Anne 10.00
M. Ph. Gauvreau,. Marchand, Ste.

Anne:........ ............ .4.00
Geo. Leb'eli Ear.,:Kamouraska.;.. 10.00
M:Ls. Roy, Arthabaska........... 2.00
M. Renri.Roy, Arthabaska....... 2.00
Révd. Clovis Gagnon, Eboulements 15,00

M.Iruno Beaulieu. Ste . Anne. 4.00.
M. . X. Godbout, Ste. Hénédine 2.00
Révd. J. L. H. Grenier, St. Elzéar. 2.00
Révd. .0. Paradis, Ste.Anne de la

Pocatière..... ............... 20.00
-M. Jos. Bourque, Ste. Anne....... 5,00

M. Jos. Lavoie, Ste. Anne........ 5.00
Révd. Godfroy Trem.blay, Isle aux

J..D. Lépine, Ecr., N. P. Mont-
* many . . ... 5.00

M m :Bergeron, St.. Antoine
de Tilly... ............... 1.00

M. Obarles:Bergeron,, St. Antoine
de Tilly ....... ........ 1.00

Fra. Roy, Ecr.,. M. D.: St. Roch de
.Que ec...............'...e. 1.00

M. Frs. Déry, Ste. Anne.......... 1.00
Révd.. H. Bourret, Ste. Anne, Côte:

Beaupré ..................... .4.00
M.. Çhs. Caron, Ste., Anne, Côte

Beàupie ......... .00LO
Réyd. À. Blais, -Collég. d Lévi.. 4.00
La.. Bacon,.écr.,.Montmagny....... .5.00.
A..Edmond Talbot, écr., Ste. Anne :5.00
E. Desjardins, écr., M. D., Cap St. -

Ignace ...................... 4.00

M.1 L -ne,'°Ste. Anne.... 0-50
M. Amedée Ponliot', march',Ilet 3.00
M. Thomais Dcchéne, Typographe,

Ste. A ·e · · - -..
Narcisse Duval, 6cr., arpt. St. Jean

J'orti-JoJ................ .2.00
M. Godfroy Poivin, Marchand, Ste.

M. George Potuin, Menuisier, Ste.
Anne ............. 2.00

(A contin uer.)

CHEMIN" D FER DU GRAND TRONC
Division Bivière-du-Loup

Tos leï'jours. Train Mixte

STTIONS Mi Manle Aller Retour

Aller Retour Jeudi MeY di
samedi vendsdi

Pit- vi..19.0O.j 8-55 12-30i40
tndlow ......... .. .. . .. ....

Chaudière curve..2 9-23 - 1-5.os 3-251
St. Jean Chrysost'eS 9-33 .20 1-25 3-15
St. Henri.........4 9-45 8.05 1-45 2-55
St. Charles ....... 5 10-10 1.4u 2-20 2-25
St. Michel*.....6 10-25 '1-ao 2-43 2-0o
St Vaier...... lo 7-20', 3-00. 1.4.
St.François.8 10-4s --07 3-20 1-25"
St. Pierre.........9 10-s -8 3-32 . 1-10
St. Thomas ... 10 11-15 6-45 3-55 12-50
Cap St. gnace. ..11 11-35 6-25 4-20 12-25.
LyAnse à Gues..-43 -.1s 4-so 12-10
L'Islet -11- r-05 4-45 11-WI .12.10.! 5650 5-00 11-5
Trois-Saumons...13 12-1 5-43 .5- 11-20
s Jean Port-Joli 14 12-30" 5-30 -e11-00
Elgim Rond........ 12-40 5-20 5-4s 10-40
Sr. Roch ..... .. 15 12-50 5-10 6-05 10-25
Sto Anne.......16 1-10 4-0 5-40 9-55
Rivit!re-Ouelle . .. 17 1-27 4-15 7-05. 9-30
St " Denis.. 1-40 4-22 7.25 9-06
st. Pasohal .... 19 1-M5 4-10 7-M 8-45
:Sie. Hélène ..... 20 .2-10 3-52 8-25 8-20
St.Andrd ......... 2-:18 3-43 8-35. 8-05
Si. . .. 12-28 3-a5 55 7-50
Lake Rond........ 2-43 '8-20 9-20 7-25X
Biv-du-Loup.22 3-00 3-204. 9-45 7.00 .

R Le Train d'Excursion dont nous
donnons le tableau des heures de. aller et
retour partira 'de -la Pointe-Lévi tous les
samedi après-midi, à, 3 h. 15 n. Il partira
de la Rivière-du-Loup tous les lundis à 5h.
45 m. du matin. Ce Train re placera les
samedis et lundis -le. Train'régulier.. de. la
malle.

1 0A àC jf &~OO 0 10%01 0 000

I .

A vendre à la- Librairie ý.;ricole: de la
3. Gazettè des Campagnes es photogra-

phies ci-dessous mentionnées.
lé. Photographie dela réunion dul17juin.
20. Photogr«aphie dola-faae du C.ollége

A0. Photog.raphie:de Lintérieuri de la; Cha-
pelle'du dCollége. e r

40. Phot praphie. dl ruion d , la 17 u
3o Photograi-. -de ýl'itrer de ' ad

e recréaion'dèséleves du Collége.
50..hotograpih.e du petit oratoire aupied"-
- de lamntagne.

&c., &c.) &c..... ..... .

.ISTE DES ILETTRES NON RECLAMEEs
AU.BUREAU DE i>OSTu2DEa

STE.rANNE iDE LiA POOATIElE

BOure Blanhe H -

Beaulieu Fra. ' "Bou' rgeiasi Q- le
Bernier'Thiburce ,4BlanchétpErniéénce-
Boily;'Marie-Anne''Ca e.Ji,'. Jn '

CaroaLuisCamon, Phihplie
DurocherG.M Dùbé, Clé'ent (2)
Dubé, Alexandre DoplessiB, Hrieline'
Egan, Thomas Gagnon, Y
Gagnn/Alfred GagnonPierre-,
Gauthier,'Edouard Gauthier, e E
Jacoài J.Baptiste "'Jeffiey, Henri
LeBel,; Bruno Lefebvrë,Jos.
Lessardi, M. Lavallée, JW -

Lemieux, Etienne Lacroîx Lous
Leclerc, Etienne Martn', JOson
Martin, Marie' Martin, Lucie
Moreau, F. L. Pétit èt Tessier
Potvin; Théoghîle Pelletier Charles'
Petit,'François Picard, Lïc -
Roy, Bruno, Rouleau, oléon
Roberge, Thomas St. Laurent uberi
Sirois, Magloire SIros- Pauf
Talbot ýE

8 juillet 1869 DIONNE M. P.

DU

SECR ETAIRE D'ETAT
Orrawa 23 Jnimr869.

VIS est par le" présent, dnr rió ue le
.A .personnes.ayait besoin le' P SSE-
PORTS devront ''adresser ',c iéeDépàirte-
ment, transmettant en nême tem ps on cer-
tificat d'identité àèônpâgné.dans chaque
cas du signalement de la personneateste
par un Juge de, Paix, et aussi Phonoraire
d'une piastre.

HECTORLANGEVIN,
Secrétaire dEtat.

]. BC. E EEBEE',

TE Soussin n transport sa ience
et. soon: Etde, en ila maisn ci-devant

occupée par feu le Notaire Ant. A Parenti,
aue 21ru St. .oseph,. Haute Villa,

86 9~ . ". J B.C H BE RT

7 mai' i 186 Noair
*-Un nombre coinsidrable de volumes

traitant, de l'agriculture,.vient d'être reçu
]a Libririe Agri l de) la Gaette del

Campagnes, par e dernie Steamer fvenant
d'Europ..'.-.1

mprrené:i. tazeit
d.agn: Cata par 0rd

alphabétiëlue,des.,Elëv.eiù Clfe de Sie.
Anne, depui1 1829 jtisq' Ln
2ch~elina.,.r '- I24 -'lu.*<
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